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Le troue chaucelle quandd ihoanneur, lav Uut j bonneoi ne 'e VIret pas."

Ae Ate.CFNQailubNe.4 ER D 4 vr i 1849,

PI#IIENT PRIlWItIL.
AEMLER! 'LEGIBL ATIVE

L. A fOI3bE5 1LEcTbONs.

(aite du discours de MW Papinean.)

L'hon. membre nous dit, que parce que
mous n'avons pas essayé autrefois de remé-
lier au choix des oiriciers-rapporteurs, nous

.ne devrions pas aujourd'hui penser à faire
,n pas en avant, que ce qui était bon alors
doit continuer à être bon aujourd'hui, et
'que c'est mal de demander à l'administra-
tion l'extirpetion d'un pareil abus. Oni a
obtenu, à oequelPon dit, plein pouvoir de
législater comme l'on veut sur les affires
lcCales du pays, cependant il ne faut rien
demander. Mais je dis que nos ministres
non senlement n'essayent pas à améliorer
notre condition, mais la font pire en nom-
'Inant les shériffs comme officiers-rappor-
t lurs. Ils'disent que non. Ceux qui fe-
40nt mal, disent-ils, seront à leurs disposi-
tiont. Ils seront condamnés ; mais par
1qui 1 Ils-seront condamnés par ceux. qui
euront souffert de leur malversation, mais
soueenus p4r 'admninistration, par ceux àNui eur malversation aura profité.

Vesant eOsuite allusion aux malheureux
éVénemeni de S32, l'hôn. procureur gé-
néral séemr ; reis'ofcier-rapporteur avait

In n homme quiet eu une place soub
e guv rnemen, 'ilaurait craint de perdreette Place, et n'aurait peu agi, 'comme il
trioit et je I'aurais pas vu mes couipa-
Mtre oiber à mes cotés. Mais l'hion.
était telletni-bien que Peitstimondutemps
pût elle qu'aucune :consideration q'eut
PÛ empêcher les Vns de tompber dans leofautes oû'ils sone alors tombés: que ,bien'des gens indépandants de tute. manière et
sonqt alors laissé entratn. ,par øUra5,,past
Olons. Ne se souvient-il pas que l. coro+
'haire du temps, quoiqu'averti par moi et
dard'autres qu'il devait choisir un nombre
de jurés pour rendre son verdic.t, prétendit

ue ce n'était pas nécessaire, quoiqu'il sût
ýe contraire, et que néanmoins il a été dé-.laré innocenr ? Et s'il a agi ainsi, qui ne
Sit que c'était qu'il était plus sûr de con-
"erver sa place en agissant mal, qu'en agis-
SOnt bien-

Je ne crois pas quî'on fasse regarder com-
one un arguieuit bien fort, l'avancé de'hon procureur-général qui dit que c'estinsulter le pays que de trouver dans les me-t ures du ministère un manque de principe4'plorable.Depareilles prétentions ne sont
Pa de mise. Les personnalités pour moisotans 'poids,; aussi je n'y répondrai
4u'On demandant à l'bon. membre, s'ilpeut Prendre sur lui de dire que ce n'est
pas un:principe juste que celui que j'émets

'usndie dis que les o# iciererapparteursdoivent être pris parmi les officiers desmu-
niipalités ou biewnom Més par le peuple ?Sl tpeut ester un seul payso les officiere-
rapporteur sont pria par'a les shérifs sans
que cela ait de mauvais efets, sans quef'indépendance de la Chambre en souf're,
]jconsens à être avec lui. Il ne trouvera
Pas cet exemple. Il persistera néanmoins
'dans sa demande, car si en Angleterre les
Ministres sont toujouîrs prêts à défendre les
l-rivilèges de la Chambre, en Canada le
'iabianet ne cherche qu'à asservir la repré-
sentation et à lui arracher ses priviléges .
'et je dis qu'en cela rien ne saurait excuser
ses actes.

Le principe de ce bilI étant mauvais, ettout détail en étant vicieux, je dis qu'il
doit être renvoyé à un comité spécial plu-
'tôt qa'à un comité-général, parceoune sa
révision demanderai; beaucoup d'altértttion
'4e travail. Alors P'hon. procureur général
dle s'éerier:t quoi ! voilez-vous donc tou>-
JOîg trouver- à redire sans rien faire ? Mais

pouvoir administrer un pays sans quelqiies en considération.« Cqiit par* que je suis nou entendrions, moment était le se qå pu at modi eeterreére , Or quand iices erieurs parais- que ce n'est q 'en es. deu e poUvoir, Elle disait tout cela, et comment le di- 'rendre suppgrtable le réime de 'rhton.sent, que l'indepeidance de cette €hambre et en foulant aux lp 1 inoit A4.agens et sait-elle I Elle le disait dans des circons- Cette fo'hdeao nut<sse montre en oherchant à découvrir la vé- toute idée d'étiuité que l'Angleterre aimpo- tances les plus propres à intimider la popu- par difééeutep s. didé ordité, que le inistère ae soit loué ou blémé sé -aux canadi naa, sani les con4ulter, la lation du Bas-Canadac: elle le disait sous Sydenham, il 6ét dque selon les circonstances, nfl peut blâ- fi r ne de gouverneniout qui les régit acivel- le coup de la guerre civile, d'un pouvoir qu'il est aujourd'hih igï o å -mer le ministère sans vouloir le renver- lement, que je propose à cette Chambre despotique ; au milieu d'un pays pillé et querre, un e Cependant '"eten
ser. de dire que chacun des ha4tao$W de volé, au milieu d'un pays où le désespoir vain quand on a posé un principe juste,L'hon. membre dit qu'il n'a pas de dou- ce pays, vivant dans quelque par- politique devait nécessairement exister. (X'on veut le détruire. Il se fàit jouyrral-te que quand il sortira de charge, je pour- tie de la province : que' ce soit, Qu'a fait alors ce pays 1 Il a dit : non. Il gré tous les efforts. Ciést en vain querai être appelé a prendre sa place, Je puis vivant à Gaspé ou y Toronto, à a dit :cette constitution, je ne la recon- ceux qui l'ont prodamé che'chent à enlui assurer que tant que je verrai le gouver- Québeo ou à Montréal, qu'ils parlent an- nais pas; je ne l'accepte pos ; je proteste gàter les conséquences1; i,faût ncesýire-nement dtans l'état où il est aujourd'hui, glais ou français, ont les même droits po. contre l'injustice; je ne puis pas faire plus. ment qu'il se fasge ur equolue a m-je n aurai aucun désir de participer au litiques, et par coniségaet -le droit dêre Je fera gujoura. tout " moi pour que cette pagné de ta o litpouvoir. Je désire qu'un parti indépendant représentés égalemeo ' constitution qu'on nrimpose fse le moins pas la respon e rne '. inse forme dans cette Chambre pour pronon- Je prçpos'e à oe'te hOpbe djpien qu de m pssible, maisj' ne l'accepte pas peuple, mais lescer sur les mesures qui nous seront présen- pour paryonir à unf ortion ptusjuste 'Qua-t-il dit encore ?1Jeemande que la re- qu'on ' r t atéesans considérer de qui elles viennent, plus équitable de i si il tt prés ptation olibeststr la population; sort d Pami À t U'rlrmais uniquehient leur plus ou rtioins de sa- expédient quatteabre sache quelle que la clause de la représentation soit mo- ainsi non 'peul f
gesse ; sans considérer enfin qui est au est la populatio totale de pays, de chacu difiée d'après le principe seul équitble de comme iujoùirb¶fl s ohitd aé r r -pouvoir ou qui n'y est pas. Je'ne vois' s ne des parties d' pays. eitte colonie me la population ; je demande que cette lIn- preép rès avoi, ün% : eiequel bien on peut attendre d'un ministère parait arriver aujour4'huigpe pamit tou- gue que nous avons appris à vénérer, à que n'a pas Pt durer ; ele e ton ée
qui veut que nous ntons aveugles sur se* cher à une de ces êpqos importantes de parler et à aimer, il nous soit permis de la comme tout ce qui est Corrompu. A cettefautes. Toujours, je ne lui donnerai mon son histoire politiqué oùwi peuple a besoin coucher sur les régistres de cette Chambre, époque a succédé mie époque où l'on aappui que quand ses mesures seront' bon- de refiéchir mûremeut*i Mson passé, son de la faire entendre dans toutes ses délibé cherché, au mrio en de ditnctions subtilesnes, non pas parcequ'il est au pouvoir, présent et son avenir.4u passé et d'un rations ! de retrancher d ee¾rinipe qu'on voulaitmais parcequ'il est de moq devoir d'ap- passé très récent,.on ø•beaucoup trop dit Quel a été le réultat de ces. protesta- corrompre itpouvakdk mieux
puyer toute bonne mesure qui nous est pré- de mial ; je désire *ge les querelles du tious de la part du peqple canadien & Cettd épo q pi ee
sentée. Je donnerai toujours mon appui à présent disparaissernt. fr* avenir. Je n'ai Après dit. années lutte, qqelqtqes-uns de Metalfe.' 't aloris
une bonne mesure sans ;considérer de* qui qu'à repéter ce quej'ai ditdorade la ques- ces objets sont atteints. Malgré, non pas inondâ, '- ehuy 4"e' d'à'i.ong sur. les
elle vient, sans en présenter moi-nême- tion des subsides l'an dernier : respect au la conçession, mais la déclaration de la soins à donner au gouverethent 'res sa-
Ce n'est pas dans une Chambre cormme passé et cobragelà l'avÈnir. politique ministérielle qui a empêché le ble, sur l'étendue à donne à'a'respofidabi-
celle-ci que je dois présenter and±ne me- Il est rare qu'un peupi soit appelé, dans mal d'être aussi grand qu'il aurait pu lPêtre, lité ministérielle, sur 'ekp ication du fa-
sure ; dans une Chambre qui admire tous une paix profonde, après une discussion la dette publique doublée ; aucune amé- meux mot anglais adequate et qu'on s'est vu
les résultats de l'acte d'Union et aide à la solennelle et dam la presse et dans les as- lioration dans Bas-Canada, particulière- au moment de perdre courage, à cause de
conduire à son but- Quant je vois que cet semblées publiques, à modifier lui-même ment dans toute la partie à l'est de Mont- l'état nébuleux, si je puis ainsi m'expi-
acte, par l'entremise do nos ministres, ne la constitution qui la régit. Tous les pays réal ; les biens des Jésuites donnés pour mer, de la question.
fait que cdnduire à lNbaissemens de mes dn monde ont vu de pareilles questions ac- moitié, lorsque le Bas-Cainda seul y avait Le bon sens du peuple a triomphé (les
compatriotes, je ne crois pas devoir pren- compagnées ou suivies d'éveneients que droit, à l'autre partie (lu pays; puis les ditinctions subtiles et la vérité s'est fait
dre part à leur mesure. agaJt.devons noua. r de voir él néfrais de lPadministration de la justice dans le jour. Cette époque a eu àon temps et nous

Je proteste contre ce que je crois man- de nous. Nous avons une population en xistanada, faible compensation qui sommes arourd'hi ren1rés dan une troi-
vais, eje penêse que c'est asiez pour les Canada bien distincte, variée, étant divi- existait pour nMus défrayer de la dette sième phase dêgguveériéf ésposaWe.
fgroor faire moins le mal qu'ils en fe- sée d'origiue, de langage, de meurs, d'ha- qu'on nons fesait -payer, dette contractie Que cetteè1tlèm Il e ri M)e e-raient autrement. Cela wufrra aussi, j'en bitudes et de croyances;) une. population en partie pour des travaux d'a'îpup avan- uonnér áUot6ht ' isuis persuadé, 'pour masnor . dans cette étendup uurnme immense dpae do:peyo 'toge pour nous, et ,e, p*rtie par J46 Éfai a
chambre desibommei tplus, iad}peadautsi et vivant sou des dimats différents. cations des officiers publics, du ltaut-Ca- doit avdir rr ei fsi enenmoins servilesque ceux qui ' 6nt 1siujour- L'histoire nousappread que cette partie nada, et dans tous les cas pour dea amîé- c'est ce qée je ros efrmm ni. ued'hui. En termhinant, je le répète, je ne de ce peuple qui est originaire de la France liorations locales ; cette taxe pour 'admi- quelques mesures rècentes s'o1kde naturerepondrai jamais aux personalités. Je di.- a passé par des vicissitudes telles qu'aneu- nistration, notre seule compe.nsation, re à jeter des òoute&eneore àujôurd'hui arcuterai les questions et ce n'est que sur ses ne nation aussi peu protégée n'a jamais eq chargée sur le fonds consolidé, voilà, il me cegouvernemuent,'éominéà norinationdesmesures que je desire que l'administration à supporter, et doat elle a' amois. pt sermble, asses de maux faits au pays, 1sanS juges à dei gases i hables etasoit jugée. J'examinerai ses mesures non triompher. Guerréavea le*1aedie a-h compter de nouvelles difficultés surgies d- ne parat contr'rcrpas pour leur causer 'de l'embarras, mais bitants du pays, guerre aveec les colonies puis, sans parler d'une législation indigeste, Photrme qirié i t eeparce je crois qu'il est. du devoir de tous voisines ; pertes, incendies, expatriations injuste, qui coûte des dépenses énormes, à ti rae de le rr
les memrrbresde cette chambre de-voir à ce qui dépeuplaient le. pays ; tout cela n'a par la raison bien simple que cette différen- gouvernement nuiie Wsqu'on ne pasac ici que de bonnes mesures pas empéeché cette population de se main- ce de mours, de langage, et de besoins des causes qui olàt d 6b r riOtreet de donner son opinion sur tous les sujets tenir glorieusement. Changer de mere deux parties de la province dont j'ai déjà dans ce godv e t neèreaqui se présentent devant nous. Je veux patrie, être sébmise penda atoun itempa au parld, fait qu'on passe son temps seulement que pour éîP o paédemeuter indépendant de tous les partis et despotisme le plus absolu, ,pour ensuite sur des mesures locales ou à discuter sur vaudra pas, qu s åI1Wdsr eerpexprimer mes opinions, saris égard pour être livré aux soins de poureqir ielespr des mesures qui ont rapporte uniquement à céssetce que l ctnaé ca
qui que ce seit..Voilà ma politique. pres besoins, de veiller àsa propro légisa- une partie de la province dont on ne con- nécessite me une

tion, er fesant fonctionner une constitution nait, dont on ne sait souvent ni les be- Mii a i eREtPORNfE .ÊLEC TOR.qLE. qui, j cause de ses vices, de ses défauts soins ; voilà assez de maux yon' nous jus- nid Illuséire'ctt d e
nombreux, 'a pas pu fonctionoer même tifier, je crois, à lire que l'Uion, quoique ment respnsuable, c'est le fait dN. Chauveau.-Si quelque chose plus dans les pays plus avnoèe dquel pous ve- le Bas-Canada y ait obtenu q delque aué- sentation disprô#ortonn'e

qu'une autre pouvait donner une idée de nions, tout cela n'a pas empêché e peu- iloration, ne doit pas encore être pa-r nous minitère fuiil éke-
J'importance de la question devant la ple de traverser cette époque- Il a résisté acceptée . pendant plusieurs annn'e' r usaq
Chambre, c'est le fait de l'appel nominal pendant tout ce temps dans une luge qu'on Qu'on doive en agiter le rappel est une popularité évidente, malgte P o -
de tous les membres de cette Chambre qui essayera en vain de Alétrir. Il a maintenu autre questioni qu'on doive demander de hliquie exprimée dans cette Cambre et
vient d'avdir lieu. Cette Chambre a vou- ses droits et cette longue lutte %lest termi- l'agitation à ce sujet est toute autre chose. dans la presse, mme celle qui lavait tou-
lui, avant d'entrer dans la discussion de née par une lutte à main année, plutôt Mais si le mal continuait, si le systèue de jouars suivie, lorsque ce gouvernement étaitcette mesure f7iea, econicienlce, qu'une détermination réflhie che la gouvernement responsable ne fesami pas le gouverné par chacun des membres de sont
en honneur, en patriotisme, imposer à grande majorité de& habitants d ukays. bien qu'on nous en a fait espérer-le croîs parti individuellement, car on eh ait tou-
chacun de ses membres d'être présent au- C'est à la enite de cela qune sani çensulter qu¶il fonctionne bien et jedirai les phàseu jours à dire, si l'ot nefuit'pas '
jourd'hui pour discuter les intérêts du cette partie du pays, mnais en consultant sous lesquelles je crois qu'il passé, si nous je vous abandonnerail à tr0' v
pays. Ce devoir leur a été rappelé par un uniquement les intérêts dt«n* coPa.voi- ocu cette mesure on obteniit tout
ordre exprès, solennel, de comparaitre ici sine, on nous a imposé ,une constitution ne suflt pas pour g urantir tes roits du peu- lait. C'est alors que les repi* ttd
en face de la représentation, en face du nouvelle, que disait 'cette- constitution 1 ple de cette province, pour nouo assurer cette partie du pays ont nprieu. le
pays, et de voter selon que le leur dirait leur Le fait seul de nous lavoir imposée impri- à,tous également la jouissance entière de vraient renouveller leurs 6 ( estconscience et leur jugement, sur la mesure mait sur elle une tache qi ne. s'en egace- ce droits; si nous trouvions que l'on man- alors que dans cette Chambre, et je suis
qui nouseet actuellement soumise. C'est ra jamais. Une Oenstitution imposée à quât de parole, que .nous ne pouvions pas un de ceux qui, avec P'hon. wembre urnuussi avec la plus grande méfiance de moi- un peuple sans moyen dose faire entendre, obtenir justice d'aucun parti, ne serait-ce Québec, lont fit lesrermiers cns lors
même, et seulement on cédant à unie con- cec seul fait imprimait sur cette constitution pas le devoir du Bas-Canada, de chaque que l'on ut demandée quêtai rée réseptrion
viction intime de leur nécessité que je une tache ineffaçable. MWais encore que ami de son pays,.non seulement de protes- f ût augmenêée et b&akêe Sur leppult a
propose les résolutions que je tiens à la disait cette cstitotion i Eille disait : que ter contre l'acte d'Union, mais demander du pays. Cette qîmastion a dur soul ee'et
main. La première de ces résolutions la dette publique'tdtraCtêe follement par son rappel ? ça serait le devoir de tout a soulevée en elfet mn'e autre, -uar~
proteste contre l'ordre de chose -qui nous certe autre colonie .à laquelle on nous ad- bon canadieo, de tout patriote smncère;i et c'est celle-ci, cornment dugm4ner cete
régit actuellement, en aultan; gue cet ordre joignait contre notre volonté bie son je dis que nous nue devons négliger aucune réprésentation? La jusA : on a parlé de~
de choses' contient non-seulemeent en lui- serait payée et eîr elle et par nous çop- circonstance de protester de nouveau con- justice absolue ; je ne <dobçoiiî gas 'celle
meme des vices essentiels, de s nature, jointement. e disai que is rvnetePmnporcnevranil rotqinetpsasn et nu l ebl e... me- -. AdI ait -__ -. _ tau. enn demander le rnnnel nuand nous le iu- .. a ka- A ___ ese
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L'Àn de la Religion et de la Patrie
rieure de pes de Q'S 00Ames à celle diu mentpour le tersqu'il pourrait continuer rlevêque de Fiorence, et Joupk, Jlrchevê- ANNONCES NOUVELLESHaut-Canada. Bis-Canada jusqu'en a nous être u V Voilà, il me semble, ce que dc menne.
45, toujourf en p aý,tnt, toujours ende- que le On-Uida devrait comprendre à P u p. lxEmplacementà-.- Lmandant la ré fot de la réprésentation, a Pheure o/u' ': est. Le principe qu'il veut .Sl Baem e lotbu. ée.-i e.souffertquî'e4« 'ft ai ba ée a-la popu- IconlIaVre;, aujourd'hui que ça peut être VCénérables Frères, Salut et Bnédic ande musicale de la St. Jean-Batiste--
lstion. Le 1 Caada, dit-on, mugmen- del-a Fes intérêt, il sera obligé d'y a cé- tion Apostobque. Par Succession du fidèree.ar.A.-J. MAReAETTEG
te en popul danuue ropo.tior p eder'quand il ne pourra que lui être p>reju. licitudes et les très-unières angousses u eubles de mérage..B. COLE. jr.grand que clile du Ba-Canada. L n 'icable. 'us les raisor nemcnts qu'on chaque jotir de plus e plus nous oppres- e deovenage.---.e COLE jr..
aupp> ise la population du Ifaut-Canada , d fait entendre aujourd'hui pour nous refuser sen.t et ous afligent au mihieu de cette V t uAnLTe-N.750,00) âmes et que dans un nombr; pu lacoricessioide e principe qui pgrande tempête déchaînée cistre notre B dlAi-ro .oonTidérab!e d'années, c'est encore de la tant nous aider à amélorer notre condition très-sainte religion, Nous avons reçu une od.supposition, ette population sera tes 1,orte poitie sont fondés surThypothèse. grande consolation et un allégement tout
que te le du Bas-Canada. Je s ea t 'et La face mme du bil qu'on ns pré-. particulier dela fermeté sacerdotale .avec L h
la seule chose qu'on puisse o oser à sente es;t une supdosition. Je veux bien laquelle Vous, Nos Vénérables Frères, au
12 justice absolue du prmez;pe que j'in- croire que le nom qui s'y trouve inscrit est nom de vos Suffragants et des autres Eve-
voque. Je dis que toSt cela «'est fon- "ne prentre de li bnnuêe i de ces calens ; quesde la Toscane, qui vous confie ce soin,
dé que sur de frivles suppoîitimns. je veux bien croire que ces suppositions . vous avez su défendre courageusement la DE LA PATRIE.
Etje demande, des légibiateurs doivent-ils o:It été bien faites. Mais je dis; éviden-- cause le cette même religion et combattre ~
agir sur des supposiiora, surtout quand ils ment, il y a erreur. Voilà des comtés qui rour elle de toutes vos forces devant la
peuvent avoir lea toyena de couiaite la au moitment actuel ont à coup súr ie po- Charnibre les Députes du Grand-duché.
vérité t pulatrion beaucoup plus forte que c!e Nous saoYns encore a vec quel zèle et avec

JedIisque-et argument est non seule- qu'on leur donne. Je fais 9llusion entre (lielle, viguleiur Vous avez reclamné devant "Le tr4ne ell
et nde sred as uppoitnon misqul autres aux comté e Rimouski et du Sague- cette Aseîblée contre tant d'écrits eiii- reon etbonne oance leuand nn rlat

renfermn tout un eyotme d'injustice nivers .nay. Je crois que ces comtés ainsi qe beau- po noeîrîs que les plus habiles et les plus et lavironnent
le Bas-C ada. Cet argument comporte coup 'antres ont une populatin bien plus captieux artisans de mensonges, regorgeant
avec lui que 'Union doit toujours être ba- considérable que cele q'on leur préte. de leur propre venin, et couvant dans leur QI B C, 4. AVRIL, 1849.
sée sur un pri:ncipe faix. Le ministère Mais on dira, c'est un déplacement del p- coeur toutes sortes de rnes, y mettent ____

actual ne doit pas vouloir cependant que, pulation Si ces comtés n'on.t pas p r- chaque jour en luiiure et ne ceseAt d'ydans cette Unoi qu'on dit nous avoir saui-' nllement grun : répandre de tos les côtés pour la plus Qutlques personnes insinué ue M
v8, la rep-éeuntation ne soif jamais basée tant que d'autres comté;, rst quIe < Sont grande perte des âmes. Des écrits aussi Lantaine, dans son projet de Bîl pourrapopu aion. Cux qi veule des habitants du p<ays qui iont - 1 dangereux, aussi éviemmment inspires auanenter lhi R-présentat'on de la Pro-jour deman l3r le rappel de l'Union puvent blir dans d'autres endro s, c r b par la fraude et la malice de Penfer, sont vince, nia sauriti le district de Québe-faire cette supposition. Ce 'est qu'une Mn c'est un fait à connaître. Vous de- autantde coupables agressions contre les aux interêts de ceini de Montréal '; qli
Union fédérale de deux provinces qui de- vez desirer être certiîs d ;n ireprésen- dog',es Vénérés, les lois, les institutits avait augmenté -s divisions électorales devronît se séparer, mais ceux qui disnt que ter ces parties du pays, vous deez tâcher de 1 eglise catholique ; ils dénaturent les e dernier dîtrict aux dépens de celles lul'Union nou s a sauvés n'ont pas droit de de savoir quels sont au st les chires de aits, les mots, le sens des divines Ecritti- ditri t de La seule répone afaire cette argumentation. Moi je vais plus ileur population, vous devez tâcher res ; ils livrent à la raillerie et au mepris la cette insinuation aussi calomnieuse queloin, je dis qum cet argument, outre qu'il naître la vérité sur des choses aussi impor- dignité et le pouvoir suprêmes du Pontife malhonnête, se trouve dans le tableau sui-est fondé sur unie suppositio a laquelle je tantes, quand on y voit des erreurs ausi romain, auquel le Christ, notre Seigneur, vant que nous avons préparé sur celui quidemande que l'o substitne des faits certains grandes que doivent être celles que j'ai a confié le gouvernement de sot Eglise ; ils accompamgnte le pi t'jet de M. Lafontaine.demade uc 'o, aubtite ds fa)'&4 crtais otraentl'autorité des SaintS Irélats, J'ou-je die que cete argument, est mauvais en ait remarquer dans l'estimation dle la po- outragentPautoids Sait Préasu
lui -môme. J. ne suis prêt à eni reconnai- pulation de ces deux comtés. Vous avez ent aux peds les lois dives et humaines, Tableau Compa
tre ni la possibilité ni la justesse. cauié sur tin accroissernent antérieur de et nie négigen rien, aui plus grand déri-a u m

On rnoes dit: vous avez ouert un in-la populatio que vouis lites vous mêmes ent le la Religion, pour que la licence la de la Représentation du Bas- Canada,justice, vous lavez soufferte dix ans, s [.f r " vair etl ralentie par differentes c rconsta- plus effrénée de penser et d'agir soit de d'après la loi actuelle et le projet de
r uio . Vou aviez par exemple le choléra lus en plus partout omentée et rpagée, N. L. . LAFONTAINE.dPez-la cinquante. C'est un pijsti- et l'insurrection qui ont dispersé et fait di> ce qui ne petit manquer de dépra vrer, d'i- .O

dic l'injrîstice sur l'injustice ; c'et-t l'iijusti- re msabmnt(eous!ots(V-
c, exercée par une portion d'habitans d'un paraître une grande partie de la population fecter misérablement de toutes sortes d'er-

yssur une génération future d'habitans pendant les années qu'ils ont eu lieu. Qui reurs une jeunesse imprévoyante, des ias- Loi actuelle. Projet Lafontaine,tdans un autre pays. On dit • nous avons vous a dit que la proportions entre les deux ses inexpérimenitées, et de mettre en pé- DISTRICT DE QJEBEC.supporté cette injstice, nos enfants la souf- population» du pays rie reprendra pas Son rl leur salut éternel.
friront aussi. Mais je voudrais qu'on fasse cours naturel avant cette époquCe sur laquel- Cest pourquoi, Vénérables rères, No- des No. de Populatim No. de Z4
voir dans lhistoire du monde uni seul cas le vous comptez pour faire vos calcus, vos Nous Vous avons écrit cette lettre, afin d Comtés. Repré. en 1848. Repré.

Sune généaation d'hommles ait jamais suppositions. Vous donner, à Vous, à Vo SufTragarnts et sagenay 1 12690 i
cost à soufuiri en conséquence de s fau- Je le répète, ces suppositions, ces cal- aux autres Evêques de la Toscane, le té- 2 roà antic, 1 7688 I

s'n graJ en e( cls hypothéthipues pevent tre bons, moignage de nos plus énergiques approba-. 3 Rimouski, 1 8016 1cul h Pl iét 1pus euentète ou, 4 Dor-chester, 1 22026 2
t d'une génération préce-dente ? Ce sys- rnais il nous faut des faits. Je demruande' tiois de ce que, aniniés des devoirs du ni- 4 Lothiiere, 1 10961 1te ne ssie paraitpai juste;ienlia- dounc qu'un recensement soit fait aux frais ' lel i , o ie pour 6 liortneuf, 1 17691 2rait p possible. de la province. Je crois qu'on arrivera la convertion de notre tres-,ainte Religion 7 Belecliasse, 1 15551 2L'hon. procureur-général nous a dit lue a nce e s on r et pour le alut s fidles, Vous n'avez 8 Ilet, 1 18431 2

jamais il ne consentirait a ce que le Haut- >isi à in chiffre bien plus considérable e le as hésité à élever la voix e V s é • 9Kamrouraska,. 1 18921 2la population du Bas-Canada. Je croias o tre es crts 1 , 13664anada eût par la suite une repréentatiod'o nous sont venus et ces flaux redou- Québcité)2 36515supérieure à celle du Bas-CaraJa h Il peut que les reconsernents dujà fait. ont été mal .axrdu 1Qéect) 61s uérer ur à l ui-mêe, ais laneIl put faits, très mal faits. Il est dAf'-le dans le tab'es que nous ne pourrons jamlais assez 12 Montnmorancy,1 8961 i
a jurer pour lgu-même, mais il ec le fera Bas-Canada de faire un receînsemient cor- déplorer, et ces dangers qui affligent et --l---pas pour ses cllègues ; si ceux-ci le ju s'iagitent si douloureuseiet cette heureTotal. 13 19 6ralient, ils seraient bieut t détr irq t rnlpaetx.Eglise catholique. Toutnt idonnant de ComTfs NOUVEAUK-Dj*&rct de Québec.le peuple di Haut-Canlada. Est-ce (tue presque toujours que les recenîsemnenits Isonit .-

lorsque vous voyez les constitutions que se faits dans le but d'en préléver. C'est la Justes éloges à Votr- sollicitude pastorale 13 Montagnais 7 îsont données les peuples eux-mêmes tom- raison pour la quelle le chilTre de la popula- et à Votre con stanIce, Nous nons proposons etag11673 I
er tous les joursouseffet de la volonté io dans tous nos recense s a été trop augmenter otre corage, an qup 15 Beauce, 21127 2 4pberque, es -jo u e o ousl'efftde l volo t pe t pour le Bas-Can ada, tandis qu'il était puyées sur le bras de Dieu vous persistiez,puliqe s-eqelrqevu OYZpnrl i tCnd.T avec tous les autres Evéquies de la Tot-ca - Total. 23 uug. 10(1-s peuples briser ainsi leurs entraves et les trop grand pour le Haut-Canada. Tous eà taire de la vivacité de Votre zèle District de

laits accomplis, est-ce alors que vous pou- les recensements pour leontne a re a o iA 1 7712 1vez parler ainsi dimiposer des obli_ été au-dessous dri chiaire réel de la popu- c n rempart pour la Maison d'Israel,
galions a ceux qui vous suivront dans lation, c'est un fait indubitable. Il nous a combattre les combats du Seigneur, à Bonaventure, 1 8861 1

fautodone aujurd'huious reevsementafaté'ever Votre voix,. avec autant de force Population îles dis-la vie 1 Je ne le crois pas. Je ne puis pas faut donc aujourd'hui tsu recensement fait qu esgsspu vnglsrl(ricts de Québet- 247518
le croire, et les partis dans le Ifaut-Cautada, avec plus de soins, que par le passé. On que de sagesse, pour évangéliser le trou- et de Gaspé,leur histoire politiqute, leurs divisons à heu parait pourtant en voiuloir laiser le soin aux peau confié à Votre garde. Continuez à District delr qu'iste cnfiluretiquescetteàdéhneuumcipalités rqnide daveu même duipro_ évoiler et à fouler aux pieds les fraudes, Motréal, 391394 36 18
re q'lartinsMpe colifirmI) qeetartle collcéureuîr général qui présente ce bill, ne fonc- les astuces, les erreurs de ces hommes I>istrict des 64034 7 3claration n a pas été confirmnée par le colle tionnent ps. Nous n'urons done as de leiins d'embûches, afin que Votre peuple iroiîd s .
gue ée notr e hon. procuqreur-général. Je;top u .i

ehnoerà eneri , cefontsrdaec esments plusrtancést <uestion sourucun pe n dxcaton ucte détestuFrn5r358 7 2nvecr s une t qe ista r déclartiqne quis ts li-c. L st esqse nosieri ,'i mai- eos éuecsserfi nu immobie -danrese ave Le m ntan <ls B ns Poica x r
p o v e < i q u o u te s P u i i e l' e ses û n o usa ne -o s yo ns le s a p r ts N o s, d n s lhu rit r, d a ss uv u e n tc l t o u ' é è e n a n e ia î Oesrti par dla séîuio,actiî-ne oii u - xui aute nibre de re s e foniiurraJt »rfis te catoliues prdans aueutr il net ptsd To20tau, 42 76,O 7.3proice. omm rslque vous voezles patsébal, tqe aas nopis-tmecher suà chaqu lectionagénérale, es-cemsurieaî aoue en 9e4nu-u qd and, acun puiégln dan paucusnnie er ______________avcuetlehsor oii uque, vou Vsne ils, seoreSeigneu pas-C'adrser avcLdonatdsBésPoin-u nnpeulez crirqvos pa.Midtesjutifablesd'ex- usî.tîîs tabes e snte tuen d nt la toun, dan Phemilit dpuditomure pd'assidee cictoynsèv mainStechnant larsnimeé

Pger mme de l réondraio ateeuna-eomrdepesd fmil edose fervntes, aumerière a.u-ierbn et rèds d ome 12 o6u0 l'vnsausnc. M lcrific cotuon qeui que ri ilu voauoeleziIetj re<ei parpo-r g-f'ran, orerefin qu'i daepr s méies pa grudvcieMilu atssaiuer jusqu'à v usidscendans Ec or je nointeataotre emnntqelssnflNte-e erJssCrs éJ ) pufiui- uos subi ue njutie i ime ueîléprteteucntronsuuoiqueseikjes epeseéfanenatefdèls e ete prteoenatvllalunuePe, cs pasî~uî. ai, diun, a sillc~i ous ,' uepti ast-n r trnéuîetic e Nousdéition ls réva. î- l'o s citovensci deSt.eRch n rié pa abuhe~errelaxvî r ee pares cette qui caoutient ve Pspro tég eu ai, ricabeinnm ns ~ .<tersoi n amiqe , à Voai sa c dSuf dem .ch ' uav r sea u r Letrie spirituelme

Iillo-dto u Iaut-Canauda, ayant - is dlu IIauuîCauadar l'occatione eu n- fraants pu'aux aultres Evêquses de la Tos- icette retraite sema immense, il n'ent faut puas el

un'ét rit las rp lsu î gr n s cque s la n mtre, sur la popolation. Quandî il aura refusé N e afin qu'eux aussi puissent connaître- douter.
n'ti a rsne ncnéu ne de --re-connaître ce pîrinmci', nious serons hos senîtimenîts. Eufin, Vénérables Frères,__________________ or

j d&squte, parceque cette populatio ! nru isforts contrexJe Yundiraip ' comnie unie marque de Notre très ardente C-tqo lilscrS neco e usv eu oca-larié, et en gage de toutes les récom- Cest ajourdhu quont lieu les course
o deevor, u esprItft,unilt send- pensns célestes, Nous Vous donnions, du au trot sur la glace de cette ville.

ment pdsnc la consei vatian de ses fond di) cSur,Notre Bénédiction Apostoli- c
-Iroits, elle n'endur, ja nais u1n ij ice umn vote sur cette question. que, à Vous, à tous les autres Evêques de - -- r-
aussi paphale que- cee qui veut qlu- la re- (L.dvear.) ia Toscanse, et Nous Pétendons très affec- Mr. Hayes se propose de construire de-ra
présenîtation tue soit pas basée sur la popu- ( contnuer.) tiueusemeit au clergé et aux fideles. vant Montréal dus bains pubics eu
a«n.Donné à Gaête, le 6 fevrier, la troisié- flottaisoi.

Notre constitution veut g i y ait ai N m anée de Notre Pontificat.
moinis le consentement des deux tiers de a N e de aiigor. PLUS PP. IX. mot

hambre pour opirer uni clhange-nîment dan:s Pierre Fournier, écr, des Trois-istoles, bo
l'adninis-tation. C'est vai ; et ce-la est France. a bien voulu se charger de l'agence de no- tei
to-mý pour nous ';.copacequie nont avons , ciiapea1Itre journal pouir cette parois3se. çiLo pourenicsq;cela nouslie ; niais cola eXo-dsr'~a
use lesý liera pas yux pendant ig t qanncht

1 huuui ,<reu -<hur.A, fa- T.) îYT 'ix' rr- fT Iur

£s. -

LE SUCRE, rafiné ou candi,
par.quinta, O 14 0
Et de pl us pour chaque
£100 en valeur,10O '-Autres sortes luar quintal, O
Et de plus pour chaque£100 en valeur, 10 0

-MELASSE, par quintal, 0
Et de plus pour claque
£100 en i eu-r, )

TiUÉ, par livre, 0
Et de plus pou-r chaque
£100 cmi valeur, 10 0

-Autres soirtes, par quintal, O 9
Et de plus pour chaque£100en valeur, 10 O

TABAC, mnanufactutré, par livre o0 01
Et de plus pour chaqu1£100 en valeur. 10 0 G

-Non naufiacturé, par livre un sous-
Et <le plus pour chaque
£10aen valeur, 10 0

-Cigares, par livre, 0 1
Et de plus pour chaque
£100es valeur, 10 0

-Tabac en poudre, parlivre, 0 0
Et de plus pour chaque
£100 en valeur, 10 0

VIN, en futaille, tde la valeur de
£10 la pipe ou au-dessous, 3
îoîr galion,
Et de plus pour chaque
.£100 en valeur, S 0 0

-in futaille, de la valeur de
plus de £10-la pipe. 0 i
Et de plus pour chaque£100 en valeur, 5

-En bouteilles, par gallon, O4
Et de plus pour chaquo
£400 en valeur,
SPIRITUEUX ET BOIS-
SONS FORTES, de toutes
sortes, par chaque gallon, de
quelque force que ce soit
m excédant pas la preuve par
le moyen le l'hydromére
de Syke, et ainsi en propor-
tion pour unie plus grande
force que celle de la preuvo
et pour toute quantité plus
grande ou moindre qu'un
gallon :WHISKEY, par gallon, O O
Et de plus pour chaque
£100 en valeur, 10

RUM, par gallon,0 3
Et de plus pour chaque£100 en valeur, 52 0

GENIÈVRE, EAU DE VIE
et autres sPmRITUEUX ou
BoIssONs FORTES, excepté
le inom et le WHISKEY, par
gaIlon, 0
EA de pluis pour chaque£en valeur, 25 0

SPIRITUEUX, BOISSONS,
CORDIA LES ET LI-
QUEURS, sutrés ou mêlé j
<e quelque com position ui

empi1êthe qu'on ine p)iutsse ve-
ritier leur fore par le moyen
de l'lhydroiètre de Syke,
par gallon, 0 3
Et de pluts pour chaque
£100 en valeur, -23

SEL, p ar mminot, 0
Et le plus pour chaque
£100 en veleur, 10 O
EPICES ET FRUITS,
Noix, Macaroni, Vermnicel-

le, Conifitnures ou Fruits con-
fits au sucere, au candi onu a
la melasse, pour chaque
£100 en valeur, 25 0

OUS EFFETs' ET MA R-
CHIAN DISES suirlesquels il
n'a pa été impiosé dl'autîîes
droits et qui use sont >ase ci-
après déclar-és exemiuts de
droits, pour chaque £1.00 O
en valeur, 10 0

3o. Qu'il soit expédient que les %-
uivnts soient exemipts de droits, en

Préparations ansatoîr iques, instr îivres
t appare-ils de physique et chim e blies'
mprmneés, car-tes géogr-aphique ,bâtre

it re I l'ais ; tableaux, desif 5 -nets
ures, croquis et ,lthogmies1ies pre'Siionnaîuies, médailles ou pi Is,
etse.s, et auttres collec t ion)s (lt ,q
c ia tilopns d'histoire naturelle, de
ilogie, et dle botanique.
Modèles de machines et autre a

rns et perfectiniements dansl
Espièces et lifngots. et
Encre*, acats-, potasse, re
rde, écosse, baies, noix, vCg
is, et drogues employés unilquemuent
uture, soies de cochion oui de salC
erres à noîsiges brut"., cblesC
arboni et côke, coton et laine, grauise



ta8Urles tr et surees doiI,,î être

trportés, par le ti or dit

cet bilj et.vi ttrels 'de nvxJbet
rlevli x, lcttîxet chariots fet iîres,

htoiture s elîsyitrarisdporerp murne
liaidises,' avec les liaiinis cet tIielages'

n£-Ces .i itnt c1î'ils srvroittîncz fide:
sctojet~, e s êlî ltvtibe-ittîx,,

ei coPrtetit le, efft et mnareibses

S r la pr vinc pour le' vendre en détail,
et les chevaux, betinux, voitures et har-
nais de tout 0cire , ou troupe òg"estre;i
les chevaux, bestiai.î, voitures et lrnais:
dc toute inénagle uront entree libre de

droits.
iL donalttis .de vàtementi p al-

clnt :importés' pour l'tu mgi'e îles socite tés
cluritables de cette province ou pour être

par elle distribués grais.
Crainesde toutes soles, les instrumi ets

et outilî d'agr.iculture et les nnii ux pour
iunliorer ici races, quatd ils Serot t opé-

ei\ient i mports . oniîfl lPar quîeî luce
cociété incorporée oou étualie pour e le-

coîuî.emeCnt de l'agriculture.
Les artidles suiv:ntsa uusagc, oi e la

ossesion dé persunnes venaht i cette
rvihce polir s'y établir, savoir.-

Les vtements à leur tage ttuel, et
cll'ets mobiliers gii ioe sont ps des tIar-
îchiantlises ; les clievaux et bestiaux ; les
outile des gens de métier.

Les meubles de mltênage qui nie sont

point des marchandises, apparten:lit nux
hiabitnuts île cette province qui sont sujets.
de sa tinajestó et qui déceC ent cil pays
étranger.

iEt les articles suivants, importés direc-
tirent îles Etats-Unis oit de quelqu'une
dles p rwinces dc l'Amérique Britan nque

duii NoriI', le la provenance des dits Elats-
Uis ou des dites lroviices, oit produiis
OU manufacturés dans les dits Etats-Uis,

Ou ianis les dites provilices, savoir
Anîiinauix ;boufs ; lard ; biscuit ;Pain;

beturre; pàte le cacao ;bl titi graiIs de
uites sortes ; farine ; poiesoli frnis ot alé,

séiché oit imariné ; huile de poisson ;futur-
rres ou peatx de poisson ou aiiaux
lutrins ; gypse ; cornes ; viande ; vo-

lailles plants, arbrisseau-x et -arbres
palates et végétaux île toites sortes i
;raines de toutes sortes ; peaux, pellete-
ries, fourrures ouii queues lion apprétées
bois, savoir: plaiches, ma1drlierî, douves,
bois de construction et 1le chaufTago.

4.. Qu'il est expédient de prohîiber
ruîiiportation en cette province des articles
cuinainît,. savoir:-

lis res et dessins imnoraux ou indécents.
M onnaie( le faux taloi et contrefaite.
5,. Qu'il est expédient quie dans tots

les cainit les droits le douanes dil ra/rem
ont niipos sur des arti:les, la valeur

dapîriè laquelle le droit sera calculé serai
la valeu: réellie tait port d'entrée, qui sera
valculee in ajoutant nu coût ou valeur

v (Ioale de rl'etl. ians le pays où il aura
éte areté ou produit, et iiu timilent le

l'arhît ou exporlatioli, touites les eliarge i
v aldrtes île ii la date (!0 V;l'aha ou

producti n jî îia'à la ilate d e 'centite, ex-

icepiù la a:uranie.
ti.i. i ui l est ex pé ent. pour la pro-
t'ý(t n tarit dit rîaitiiîerLe hoiiîtte eliit' (lîî

reveni. ,i enip :cher tlue les marchatlises
sti j'tt's 'lde. druits a1 <un1loriemsoiet es-
timieslifa:duleusement au-dessus île leur
valeur, imr la nomiation l'vaiîiunteiirs
'a paibles cri dolniiait à ces 'luers et

autiX perce¡teurs le tiroit tlPiniterroge îles
témoin.,s sis serient, cri exigeatt :la pro-
d îctiiiî le lettres d'envoi régiliremi
attLstees, par la coliîsta tion les iniarchun-

di ses relativement iaîxquelles les frailes i
seraient comniîs, enl Clexaminl ev -

îîlement ces iar'l ndises, et en a dup-
tat toutes les aure précut lions ncérv-

aorus pour prévenir ou iipnir les 'r'aie ;
et apprter à lacte îles doUns lt îsuitres

tmendlree its doti xprienvîce a l it vr
la necîsité pourr iiex en atteindre le but

AMENDEM INT.

Quiserapropos par M. i:'îil-rwirr, nu'
rei,1sion de \M. I iscIiu Ln Comitd éG

rîcgea,. par quintal,
eFtiiic r baril de.l96's

',GRAINS, etc.:

rparquart,
Ma i orge connd sous
les fions le lune et litg,
par quart,

Miaï!s ou blé tl'Indue, par
quart de 4.80 lb's,

Avoini e par quart,
'Seigle,' f'e: et tpoids par

quart,
Farine dès grains ci-déessus,

et d'avoine non lutée,
par 196 lbs,

Brait de son et son gras,
pai r112 lbs,

Iou n,1îuu lui lis' re,

O 30

030

0 3 0

0 '3 0

0 2 0'

S0 3
0 O 3

ACTES'OFFICELS.
1 Aars, 189.

;Le ouverneur Gieéral a fait les no-
uuuiuutioissuivatiîles:-

Commissa'ires des. Petites Cours. Ste.
.11n1ne. d(e l1z .Jocatière. MM. Vincentiit
Dubé, Franuçois Miville, Pierre Sirois et
Dasid Solymte Marquis. (Anucietne coni-
in:sion rtvnîiuéîe)

POUR SOMEtnss:.r." MM. Joseh51 113et-
tez, .1. [ut. Meretre, François L. Poui-
lriiei, Hjcintlhe Jutras et 'lierre Hubert
Prince, nic. comn. révoquée).

Puur étre Juges de Paix pour le diitrict
de Montréal l--

iemotléon Quesnel, -Basile Baroque,
-Ste, Marguerite de Blairiibe.

Lus Ilvac. Ferlanid, Ls. Joseph Moll,
Leopold Dîsrosiers, Berthier.

Lotuis Voligny, Serrion St. Thoias de
Nort Jersey. Jacuees Liamer, Noël filé-
iard, Ste. jilurie de fionnoir.

Frd. R:tymiond lrrier, St. y iîrien de
Léry Aiable Pimsoneaui, St. Réim de la
Salle Josephi Réeinn Chiarlebui, Ctteaudu
Lai, Ectuyers.

Gazette Commerciale,
Visea'ux epédiét, ou en ch/rtgemient

pour le Caneul(et:-
DL M tARYPoT :S r s.-Conugress,

Lister, partis our Lime rick et Québec.
LoetDRES.--2S /?rîier.-LEn c'/îîsge-

mient.---Douglas, Douglas ; Earl Durhamu,
Anderson ; Laurel, KniirstIoi ; Portly,
)a;y ; pour Québec.--do. Great Britain

Swiubuirn ; Johnu uil, Duilill; Pear,
Ctimimiters; Choice, Robertson ; Eglinton,

Lobi'y; pour ilontréal.
Li vn11root..-26 fée.- En rarge-

mnit.---er, Erington, pour l ciilamsrig
it Quebec.-6 mars.-Bachus, Dav .

Tovranc, Paton ; pourQitéhbec.
Gt.sscowc.-Sauiia, MarsIhal. Belle- I

ti, vlie ;Eruitiange, Rauitcay pour
Noiiréal.
Littracr.-Eierald, }luegg; Con-

gress, Lister, Piurir. Ferguison Lad.V
l 'volJohils. ; pour Qujaec.
Iik sol-i mars.-J:eilhia. T nv-

send ; Victory. Kent lour Quélic.

(Eespcrîornhl:îce.
P. F.- ecr. N. P.-"---Troi-Pitles'..P.

_ettrce cçuei ; journaux expéliis.
.ileri tde vos oli-es ; Noisi les nce plin-.
P. L. ('.-écr. Rmtouski-Lttre et

a rgent r'eçus.-Quad tIà votre plainte,
nous y vons déjà répondu. Nous ex-
pjdions toujours le jourtrnal, le jour même
dle publication, et nous neionpreunos

lis uourquoi vocu ne le recevez pis.
EIicore utne fois, il n'y a pas île notreo

fauuIte ; les bureaux île postes pourraient
pieut-:re v y tre Lpour tquelque uliose.
Noutsvyuyaviserons.

. unoeîs/l. O n ou a promis une
réfurtme. F:at.

DEC EdS.

A St. RoIb, le dimanrhe ns Raeinui,
après une malie d'un mais, à làt:' tI(e six

ns et 48 ioiurs Léon. fils ailéd ct Léon 1

n a ule/e Taif, .'iri prAcvia. ll i
Q tui lit e t tprès les mots A ju i ti. à

'es pour los ins de '." dans l, quat aliuMoore, épuseJlictur
rut p le la toisie r l iil e C p tieri, éeîe 1.us.

ton. lus mot. s siuiîvants si1'nt inse - A S..T:-tastuei le 2ru.m:rs-Jov-
u14 tr a clous. "er enti feuiule il, et Fer i i lier a Lige le teul cuis. I etilitî (îe

C'cles, import os pour fal iquer l'a Clotius lus. ula.jui cte, ' . 1).
uptilii, et Fur en. suc n îuons."d

- îl'vuuur, l'u~e îe Ut utus. damettis' J ius l;îu

A M ENDIE:îiEi~NTS. N vuuuu 'liiCvi iaurAisii

Qu n t propsée, r'endrîi'i prochain, r

MIl. W r t', aux i solution 'i . i i 'i '

in cornite sur le taruif.

Qu'iInmédiateimlent a¡''S la lin de la 2de
l IItjuIt eutqui suit nit hiibui,

ANIMAUX, etc.:
Cltevuîx, juments, honugrvi',

poulains, pouliches, chav-

\aee is"es, chue,

V au* e1 t-b tifi5C,
ttu'tf, airau xet, Uuvil-

I haqes, t:rtit,
ouitoni, chaque,

Aeuxi, cliuque,
Coucho l. haque,

.laitinih e, par quintl,
ti:Is, salées itfuiiés
ttuminti'tes, par qutluil

Viamitlesf'raichues, deu ltîutes
r par quintal,

eunue, lir qtiutal, 0 76

LOT'lINlRE, un hel eiuplacemeut
lt e 112 picuis et demu ie Iroti, sit

viron 0 arpus île prflimeur, situé u
15 arpuens att nrd-st tde l'église, avec

graunge et mai1uusîuon. Cet emp 'aicet fuit
paritie îd'ue terre de 2 nrpds de ti'ont, suir
50 le proi'ondetiur et josuit eu-sus, du droit
de p outger hutes cuiltes d'aniuiaux à
perpétulite.sur le reste dt cette terre.

l's.,es ntu env t ra domiil't autitti

prochnin. Pour les couliîiout s'adresser
uui nuussignè.

ISAIE LEMAY,
Chantre de Lotbuiière.

Qunbec, 4 avril 1S44'

Bande Il-tsica1e
DE LA SOCIÉT'

SAiNT-JEAN-BAPTISTE DE UEBEC.
E soussiué donne avis qIlue les jeuniies
l gensu hiid dsirerient faire partie le la

dite batule pourront s'adresser à lui, u r
plus têt, attendu que Pon désire la coipilé-
ter et la mettre en état. ue jouer, à la 1pro-

vilaine célébration de le lète de St. Jen-
Ilaptiste.

CHARLES SAUVAGEAU.
Qrutbec, 4. avril *i84.9.

A VIS.
E' souýigné.exécuteur testamentaire de
Sfeu S. Louis Cox-r A ir lit Fnitn

,N Anc lhorl<ger, ditri-ilevant ordre îles ré-
iclets dut ldas-Can:la, decée en la pI -

roisse le St. Tlhoiascoité de lIslet, prie
cerux iqui iluivent à la succession de venir
p yer leurs comptes au plutôt; et iceux
nvers quiI la succession est emdettée ile
îréselter leurs comptes ientit atestés -

il prie aussi les personnes quip lourraientt
avoir cles clets à réclaier île se rvpréisn--
i er l'ici taupremier jour t(e Alai prochain,
atbie le gqui lus ti Prfs s t rh venduis.

JOS E ' 11 1M AR'\ ÏTh' M là. D.
Exeuteuiir-estaent tai re.

Qulébec, 4avril tS1.

Stations du Jeudi-Sai.iL
.\lirouvécs par 3igr. VArchievêueu. île Qiuibt.

1 h brochure, avec couvert imUCrim .cut-

.ein.espir TATION
ix ilrdus.-t-ratrdction de prix pourlus

(tOn se procur cetCt brtbutru la librai-
riet îe h.& O. Crénaziv. 12 ilue la Fablri-

i-, et chez M. Dion. Iinstituiteir, Rue St.

Quice, t28i imnirs. t .

1 E eoussignléePst l mainianiuit prêt à recevoir îun
uj omirc limité v ll iv 'tre instrutits datus

li dit, ui,, biaiinclhs'do de i l ur, de lir-
i 1 ui G nie Civii, conjo ui 'mt, ou sé-

lrem<., auilgiîde l'élei'. Le sussi;:né ensi-
gwwe i- mesuremvii îdl ale î espiue. G,»'iiulruir.

maimuliuuu a, Jt!ëanuiquc. e.
Cht"t. IlLLAG ,

1d mars 1845. CIâteaiu St. tuis.

A LOUER,

-N AS la im, Su. rani'ii. cpn de

d ort -P. nmaiül en
n, a i nie dlnsie ie-l' ur . uni i à

c eual' v a ieec i, 'u ,etc. e . Sua-
drceer à

LOhIS 11l.i'tluUAt'.

Québlei . il 1 marrs. I18 !h. Noi. h, r ee u't...Jsean.

NlAGASIN 'i LOUl:R.

' ionj.donnée: mipreiieri îai proeuml

\. Le C1ElINANT.
i , lîu' ,h-1 muars, lS).

Mliaisîan us Lîsir.

A la siueSt. Valti i fa ur
..L t1t li. .I1 ii 'llier, l. is ili îuia i ilî

Seui i s,' située dans ui excellent ctire pour
lu' cercemei et occupacuiellement comme ia-

'uasin ,i'eie. 1-'ossesii donnée tu er mcui

proch.un.a

Deux uitres lov'rs dans le iaut4 dei la inò-«tm'
mais, r. i reu( 1l u' journal.

quiéiec, i l'évrier, 1819.

PIERRerT A UNVOYAG
Québec, 16 février,M .

À EA D RET AUX !lUlU~

S est par lu pré'unt doitni qu'une aniée
.Id'itérN Siu risonu de quat vu' p: cu.s ur lis

déhe niur, s dui tuvem'i î'îuut d rüs lenaé,
l- ir ré.'e.ibeI 1S itlicrIu le lit leih

Les gitéiveasé', snti regni.ldéu cIiurlitm
de lintérêt qui er o;is di. au crédit iiu li-
V'ur Ginérai iit dans la uin e e 9itral,

soit das la u.g 1ue l itimiquev n Ville dle'. ur
qujioi le taisii r u cpt'ur de la luue m

lIver'.1 im certificent eni dub|e; lut d, es'cerlicats
lvrac rre pirseiutéu iiau ii.ie 't hi'îrtris r'.

uli'ndronu Puîtr'e juqiu'àI e que le' reçu' s r:pe'-
îiî'n été trali s à.ia'ài c' lBt'.îpaLr : c , m

A VENDRE.

' prieutro. Port llote ilUad

Ni. u63, ruie t1. liîrru.
Québre E1,ic.in.ble 1>4.

Jh liti is IPr,

DE PLAISIR.

iJ:xiESN LORlI2'TTE.

f.le avori de vyagur, e ds art]4
de li kih-7,5 mainenan ièrerentci t

'ou '-ur i'i'teiiont, l eI a fait tous les arraev-
m:e:.s pi huiir vommoul. On pet se procers

îles å..t. 'i &crs, m. mo: le plis court délai.
U .i de Iluililb u a ilernie ieent été ajoutée u.
Ptabiimint. Lai deiii iubre de La rnaison

a. ., ,i e' le ; q i t;j ;rtemnits enitionnaite,
1etin re ouriesoiir upartisde dacse. Létabbi.

:t11.tî condut lir iuil. niotcut, elle ce fs-
rau pir de' puis cr à ,a duneure actuelle. au.t

nbii x 1iiar liIm lont Cn avecetant de bouts
ir ap;i' n h àm i emi.dui:s di Phoztl St. LZ.in,

lit:'' i iaivet .li maini.

J. HOII.
N. lu I ' i d' pour dinuers. soupers, lils. ou

te I um au buirru de di i;ence le Hough.
ru' N \ i lout ul'atteni'.ioi ti.u.(.4ate.

1u110A1ne W
12janver iS49 )

Bue ? P.V.BO1JCHARIE liste
Souv~-lirt ttîs-k-tii v

, N ire.muit sis remeriumi niits s lus t'in.' e s I ll -

v viele au public et M'-ieurs de Qué-e. h's |
iiiml r.ptueu met qu 'il t aii it t gA TE . telleque Ble .t-

piSt L p ilrd ls d nimi repour hi 'r à t Il tCa . e..
conif1i rni nnabii l s, tumur'eceu l ui v11: oudront iintt i

biei le t 1vr 1i1r, qu' n'é arnera r'i tupur lemF
procurer out le oti t o t possible.

N. e. ter t Ltu1h0 pes sous tS ! Un tniit r ini .
plus curt délai. pour rv'iliitîîtivî il t r ituua. asimIeï, j

îQuéb'c, ildécembrcî itut. tut u 't'.Vsqutautite i sIev
- guis : t aineîlîuus, etc.

t t1 - MAI proclain. le Iuagausinl No. t '1 p v î 1:'..ieu.
rue Souî le-mh tt, lalssd'M iile. '-ut ulreuI ' i' r Je laut

h. V. B3OU.lCllALRtD.à'vl F.rnià s a i . ela ni,

J.t.iUi-ii!er,1.u1 'ne ortim m comtle

a-5,DEIe

PAR B COLE.

BUOS fDE CRAllUAGE!
Par entait set ont ventdiies, LUNDI le 16

avril cotut ax as usgn

ORDES de'biii set el bien on-
o(, liltiinn)dii i edj mesure.

française, la veite ilevat avoir lheu-d prò
échantilloin, et :e'î's livra llune tour
luitùte datîs la-rue Grant, Saintt.Rloch, dI'oi
il devra être eilevé tii iu hrenuir . itai.

Cette vente olfré tue occe,'sitîn te
aux piries d'aviir leur provision le bo.
se' pour le besonil île lété. Le totît à

Neidie ".uis rése ve.
( La vetie. à DEljX}ieures.

Conditiona,--argeit eIpiItanlit.

E. et C.
Qitéber,4. ilavril 1849.

M~eubes de~é1ae
Serint veidus, MERCREDL l le i cul-

ranît, ait No. 41. Roo Se, Aie, vit-à-
vis la Cathédrale Anglaise:.

VNE qiantité de MEU (lES îe Ml-
NAGE, cîonsiîaît enii d l al linîer', à

tartes, li, et aîur't .hAiic, e fs. lita,
rideailecha ,iiamrs,polesetluvaux,
ustenles e u.insniti ' i qu'une rande
varit d'articles nécessait s îpour riaisoii
île pelstio,.

Otr La vente àUNE heure.
B. COLE, jr.

E. et C.
QuélCec, 4 avril 1841.

PAR THOS HAVIILTON,

FROYENiANiflNE B ANQUEnReUlTE.
Sera chtiiu; MARDI, le l0' cîlrait, au u

cluiîîtier di' T.bbeLs, (ClarIe' Cue)
iar ordre les svéli, , i I heures:

E'g iie îuuîifé de int4atériatx pour
'aisse:ix,. cnsistant etn cliaînes, ra

Is, r.res. et une grandie varia ti ntr'ue
artici

ts.-- Dvs eatalongtues serîtont prêts a
tore uîurnii, stui'ii, ,le 7 avi r ui'trant, li

buieu le M.M 'Pîecn et Atleroiii.
' ' T 1OS. HAMILTON,

E. et C.
Quuébieî, jkavrtil 15.9.

Dis Boits des 1 llcellieS dA Qîle'.
luireatu ila Receveur-fiinîerat,

'et$ tublices 'Ipar Le présit ilé que les
. porlurs îleshanrs les t itree:di de Qule,
CuIu iierennt oIîieînir nuîI'i-aiinniienirainlt iiilit .

i Quiébec, le 'itérèt que porieit ces bins, ioir-
ront l recevoir en s'adresantt à Pi.x Grui:-

m::i, dîeuver.i ienbaitintduParlement
i nlebc. uii liiVreri en d auxle lu dvuiulaîts

re fuiuli'(lerqui nécesaires.
Av us ceur.ie eît le psus d1nné aux l- a1hres einl

fiavuur iLisquelles ces bous oit été accorîéS Sus
lorme îe q :.cr, îue t. iur'u:vr. sus
;iiaii ic.est iuisi autorisé t idemander ei recevoir
lue r'uuira.muenît dle i.'uiu-'':rt: vss.omtu., acuî5ii

mueé Disouaecumiiitulainut suri tel lbous.
L . YM iOR

tp. Gni. vIi S. M.

C:i aiienn l trouverait
. J a0 á se placer dansui te

ihmutille, à la Haute-Ville, eut she nuit à
ce bureau. Une persomiie venant ie la

camingne serait référée.-19 mars, iS19.

XVIS UI1XM(

tre persontiesqi ot ds r'elanuationioî-I re l iee'Lsi îe feu L J..los u:î'uuCouruii:,
en s aut, le Québec, maîLre maçon, salut priés

îl l' lesprésenter ait soussignéi, et ceux qui dowecat
,î la îi ioier vsout i nté île payer ai sous1-

,iiui ;La;ou bUreau rue sti.ceorge, fulourg Su.
jeal.

En. TESSIER, Notaire.
Eîxcuteur-testamueitaire.

Québer, Zqnma rs 1819.

1ntises V oire
A LOttmu.

E slperbe ti zin maintenant occuié
par M. fieGill, sellier, btisse Wulf,

Rue St. Jean. s-adresser à
F. EVANTUREL,

Avoicat.
No. 32. rite Su. Louis.

Qieébec, 2 Février

A 1.OUER A LA POINTE LVY,

(En Haut de la côte (àl 1'Ourst.)

TNE FIA ISON et DEUiX in-
e votCsis, l ) id a uir 0. l'utre

îlen .' ur pu i', avec jardiu pile et
dlé1i'ellsîiei, S 1111V 'cliuî îiiic l IVl

cn iri'. ci roie 'à îune oiu 1deux tmuilîs. i-
iesser îT

tluuibiec. tii rars is nI

e Ln.UERt.

ARTE du d 'it maue tison ù
deux ét.sîin'iirre.itu i u ié.ms

lau ri Su. Ge'1re, urvg Si .. avl'efi n x-
cell ihalgar eu ibrit Ue. lossin d nu uu
prie C ai. . 'resser ir les lItN, au pro-
pnieéaire- 1ni-1-n- u-1

PIÈCE CURiEUSE

N "}:xrT',i d e lt eîlc Par 'îiioî-Miîii. A.'-L i et'.iRltou ui.ti i îueît.it. R0vîL de
Qiîî

t lve iiiSi Jespli. '.::"

: rre *l Iieds lit
di z hurs. etunùi2, itrd l'niàtri i

r1eu pir filllaisél blic lii,éditir'e Phetimsn.

l'île snîli n id tîvitlc les heures, denii-l'eaueï et
Iuaris d'heuîre, et rnéde a brè opvoitieiilbe

Sairs ViiU ; ii le 'sigal le l'Anigéîljs aux
l e m ' l inuî e quanetinî du ilmii

ait sin detaKcloche, et p.ut donner l'îilirute auxiuilatre coins de la ctédans uincas d'icendie. Lainéeaiunisiine enalîr.e d li ace die 6 pieds sur 5ierbi tr, suc nv rotolur de 3 pieds 'et deii
pslge750 livrî, sr, inclure la pC Itteuir des perî.;
'lui sélus'e a 850i vnr:a, et cele des ieuf clces

ant nsible i livres. L'horloge ope rura 4juars baiuaiiîniror
&I .'etzhibîitjoîn'cn fvra pr7oc.

4uinen;e
Quélie. 7 nar 18-1.

Ls. L EUX,
RELIEUR,

A TRANSPORTf. SON ATELIER Dr RE.t:UNE

RUEg S, EJgEPg, HAUTE-VILj,
-du-lesue dece: M3. JIethel, cordornnier,

vis-à-vis chez M. Ls. Bilodeau, tmrhelland
Québec, 12 février, 1848.

JOSEPH LYONNAIS

LUTHIER.
Rue St. Dominiqe, vis--vis che:: Mr

Prs. Vllée, St. Roc/e.

L'tONNEUR l'iifomter le pubie qîuiia
ouvert une boiiutque i tàleemroit ei-dzeus e

îuîî'il est prêt di accepter toutes sortes d'ouriag.s
;lits sîoîiart, Ilse ciai ge deta suofection et de

la répîaration îles iîisiuaîenta île nîcusiquiied la ni-
niire la plué'légiite et aux eod tionu lea hll
avaniutageuses.

Québec 22D6leemIbre 1848,

Jolàu yan
/3eis c1iis ct au Public Canadien.

NOTRE LIGNE-"
JAMES O'CONNI.LL. Ilandas. philaiiitrow
, le guébîc, ayant mîisJon iRyu. f'ondateur

îlt la lgne dlîîptile. c en état dacLeter le bateau
a vapeur'i riiIuiliua; et Comme la Machine de et
Iaatn tidlais iîic coque convenable, lice un( chnîui-

li'n. sult prodit lin viestc égale a ccli'
" "" " ''vapeur, 1,- entréal, les sOuiîsigtuii

souvs,'ren vii jes lmmeI portées vis-aus leurs n.
respctifs îr iider J Rli i otililbtenir une ix-

iîi't numnye ie uiC occipaiîtioi qu'il a suiv
ienan su iblon tirelre ii'aninées.
La derne patel e tern I nyanl! été inuts

luient''dév l foivrier le Plus tbas prix duiîs l1
apîti i is voyaiurs et dinlu a port de, relir,

u'il a tahié i' é'ired re IL deux .sis, C esi aver
ultt:îî lpus de pauisir que I les soiussignés ardnit

ai . ] qu'il a îtiu pivrite l apait quil
avali u. lie du Peupe, laquelle il avait plus
Ille iliilii ' ce euit contribué à tablir. j:

.Parts aæiou sctp. dm', auprets. Ces de:-
oiiiîiesarcs, si un eg'', par hypothequ tur

la 'ule diuieaii.
Qudléb.e, ' il.ars 13,

tut.; uit i; iuitrt.'e;i' T'no .x" u'x tw es ~i%- . 'uU'
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La Compagnie dec GRAENFENBER Librairie struments imagerieV.Papeterie
nIIstoriue Prcfan n Gros et en dtoil.

EtlGrost en Daita de um1ueuil . R!sr

bncorporée par la lgilature PaitNw,-.--. 
-

et.sas officiers soti i, ni .cr i p ;ar lcur -
éitioi, commerciale, ne ileil n pros inlle,

peuvent donner dlr la respci a se,
On peut avoir la pluis rliécre c'iunfiacice dacn.

méOdeic s qui potiient les frices de l ic l c ;icp cîc.

dua OneceîcigbI ilq ey1îc>It)en Iiii l e irllii '
e rcdes Difn 

RoutesalesacbalrMe 
1lF.ub 

1

<Ici brcilel lei habtants îesraiact preicl rcles cIctl direct.
L"i cie lcl a sne l- C c.Q .buANmDrrERRE, I LEMAGNE DEBEC.

ii[.C - UT DES NTATÀls«UNIS I)iAMERIQUh:,
71 S MIILIS DE CiRTIFICASc ,sI;..

rie ' 1I vllMcI pcii ll fé enii 1o c rali «Cc.xilla.
)- , wiqirl cctc., étéP cni ci .RNImE R IMPORTATION ,lE AUTOMNE.

'ics p rc lccscrmi' \. Romb'ii , 1) . ., * î-
.'*e (rctlai 'rt (lici ... iimn-î rl i i Ci, Nc.sc«

:o rcde!oi CIr V V. r N TSitemps rringîns, par hwrv 2se. LETTRES éc.rite uà titi provincial, par Blaise Pasetl,

Pai.cire d'lacnit r W-V1i c TS de m m2r ngclspar-1ierr6s-6d.

üEr iitJd ebeirdl' iitiq' i-é , li r11 .tc C l îsle i, ccL A R O C IIE F O U C A U L , r0 e x io n s, s en te n rces et

l'ccrccc Icc decrîcélcrc. . q rl 6-6d.. inxiime, uiiivic .d'un e\tniup critique, par

lvac v.N o N -york, joui IS ROJE RT l3URNS, poées s iomîplèles, trluitiies par ae uvreschuisies do V u e-

l.:S 1UiDECIN DEGILANFE:1tLRG. Léon lùI Wailly m- UG Hn diaeinl..66.

ts méccimcsn qui ' nteI d- catIe c:l.cial LII LA N DE, eon origin, islitoire t a sgitiiation I i Oc flailcaSanue r , --

c tem en1' Pn c e te tlr :e p rc.,cntc,par CI. i Chmvranes-, iun-Sv . 6d. AlÉTINEAU JJLY ehistoire de la Compagniee d
piés:i:i nuciiporlce.-lcic'ilssi rrcm. clArmasghiaes et les lcurguignons C

d.41c ySba cup dedi dsurr drchin 6 esus, 6 vols. i-i 2,

cd eem cré , la.flritrendevsoipr plarlO lnire. la-éolutionFrançaise, par Pnjoulat, CRÉTINEAU JOLY, histoire deIla Vendée militinre,
cric. scucrgescui.ii, cc'recc s4 JT iR)-. i.ac R outn nçivclr. iji- 12. 255.

rClctre ch"r cci pubîi izi.cans. -DU S L E, dans les.celises du LES P lN-35S illutréslir

-pr 3ie;r:-ea. i-Sue.nso-Gd. I vol. grandé in-. dure 35r trmcl.es, ..

parroura e.mrv .ABRÉGP c par Adri hi, 1 vol. HENRI M ONNIER, Scènes p ipulaires, 2 vols. in-12. 12s 6dl.

ci ln-mé ce a d e G rînbfles n eilcRsR Gioe1ra64 es orli1 D e l'r L L E M A G N E p ar de S inël, in-12, 6 s-6 d.

.U S, VEET Crde 24 .ries 30s. COOPER. L' spiun, traduit parle nie, in-Sv. ,

G n .VANTES. Dcn Quichote, traducrion nnuveii, le, C10GRAPH lIE des Contemporains illustres, pur m it

les mi.v sui%%It; cdenta rilement à ces revne et corrigée, 2 imi-Svo., rieimeuîent rlié,1I oi.îe de rien, 10 vols. ii-î1S avec Portraits, i-.

- rillustrés par Grandville, 20, SAIN''INE, Piccioln, 1 vo.i i i-12.-Nd
Le% Maldies Bilieiîas, BUFFON. Ruvres choisies, in-Sso., illustrce, par 1lOFFjAN. Contes nocturnes, in-1

2 . • o 10

LV M4aieBeuserecr. los. EYRIES, Histoire des nauifraes. 3 vols, ini-12. 1os.

Lesltcalis-ait dfectuaee COOPER. A bord et à Terre, traduit par Defaticoiprct, IIISTOIRE GENrPALE deI l'Église, par llenrion.

Les maladies d. 
13 vols. in-Svo.

Les Courhies. triv.

Les Couîmtipatinas 
-AUSSI.-

Laroix-pedanitlagrsCse' Un assortirnend de Livres de fonds. consistant en livres de Prières, le Théologie, Liturgie, etc., etc.

L Diarrhée, Tous les ouvrages ci-dessus sont solidement reliés en lasane edo -couleur gufr/e.

La diflhculté-de respirer,àaf
Lua)llpsie ---- -- - ,
La Ci-ocntptiondyspapstciiue IARTICLES DE E-GUVT. 3OITES a otlOUVRAGE. JOUETS dtX ExIAN'S,
La Dcn;eslon unpifufcute'iDtal
La Saiîg 1poré à la It-e,
Las maladies d'Oreiic.c de la Chcampagne et de Papier nirce, ./llbatre, etc., En bois de Rose, En Gros et enDutail,

Las ErèbevýciS,I
L'ilepsu;BORuDEAUX.EN 

RNDrE vAif,. ETC. ETC. ETC.

* L'épss.cccemn. i la NEAU --- :___._._--..-......----------- -------- ------
-Les sau;iemnent de Nez,

* .La fias reaGcstrite,
"Les verdeurs te pil ne n rand nombre le cosomtpifs ont été ASYLE DES ALIENES.

L a ip e;D rerde , irir p r ewIa Salselcarille dit D r- To ni- Ja es Cur niiinc EgPucr. le I artisans go

es Gopacs de cor, n. Nom aes rean deriernint Cl qui suit: l'asile, Blckwells Islacnd, est celui dotnt il est nues-

Debrlemete, cn0r'iCAIREDocteur s ' en~d-Cher olseir: J'ai été tioula lettresmante:t
Le iyal det . dPOTIIEC REcc aie pen.ldt les deux ideiciéres années d'unee RIHTIMATISIE.
Lchysr .nmVoiciune 

uérison entre les quatre mille et ai

Less titen tionsdc rine, q à t -ansporté son Etablissenm ent I é e p air.stl e asl regagtio n elîr esli q u e a ils rei lle idre le s end a p i :îc

i.uîilaicci',uO ccispatie iIcSes auilarcitier ldgréc alje î'e pci a s Ti5 egai'r icats leda
nilain d v , ' E .1. A l'A Il Ri I "JE fsrcrscNt mo1 canii. YAirésavhiir étsoiê eléls cao de mnalcîties îchrocciquecas les

V.'cin latmuoo de iîetomhao, lictroieuîcivlor les noiices les pliluîlilîErcalle irtl aed nlittscrnqe e

Lajnnacation de eomavis-à-vis le Magasin de .gfn . de1 '. Boisseau, bureai de ntc de New-ork et lailleurs, It avoir kw n 4-ilad4S--.

L aie' ccr cFcs sprès du slarcê le la laute-ViIIe, dé >enip resqulie toites Imes épargues à cherchlcer , c lsiil Sept. 1847.
N. ma iliciai d Foie' .lrsdu rchédelaaute-e cret a an nteu parier daine cuelques Dr. 'liwnciscid :-Caher iiionie-ur, . 'ai sccuîderi

DIsalppre-wiréns imensuelles" agueriýoii e yan ned arlras use terrbeetedn efn eRuimn,

Ls ii le nerfs, Q U É B E O . 0tourncacci le votre Sars cuar"c j -lclemterrirlrenavanepergoacitlicafaiscI l c c

LesnC racle, aai'are cii. Aprèse acremli six ocei mj cioiCISin ir cblj'éproaisl e l

La fevre, nevuce, intermaitteai ou lesje trouivaiqu' il 'avai t conscaiem s sofancccs ae, membr s anens.plu c il-

co rtine; S Izý e j'lla vos v icvore bureauc ; d'après ses soufflranices eti Icis ciîcicciraccétauien t eict.sfJai

Lesfleu blanches, Paraplis ran. e en rr i r re
La faiblesse, rèrenent. . econticnue, à prendre la Sa r rei iet . Je s ba ucoupi m i tme jille iasresce

Srhuatismes. ES Soussiinés viennent de recevr un asorli, ai depuis qiarn a aq er s ars, ieremenc uri. ious pouvet naire je e

Les dis-erses maladies deleotomac. Cent de IIAIAPLUI ES FIlANCAIS, et j're pa tliclctinu e Diboeu lani. aset dn iérêes o a iraibagedc

PRT TRENTE SOUS LA BOTTE. Soie cuite,de2Get 28 pouces. montsiené rai h. île îreddpa les eal prépneise ddieosclinteuie N .
ASITrDESNEDGRFCe rüiaicde àiltpaisrctles epacoes (le toits ceux .IVotCJMMIGS

ABSTTE DEG SANTE DE GIrAENFEN- . Balais Fr.an.:aIs de Chiendent, pour tapir. qui connaissaient ma maladie.
DElG ENTIER EiENT VEGErALE. Ptrlt ie.i de Lubin. CIIARLES QIIBYAUX DAIIES.

Arrangée a-etsoinetééga'neparlac epanemàb franaiesSi cI aissermenté devant ni i orange le LA SAISEPA1EILLE DU DOCTEU11

d1ncaaeafenb2rg1ettiré dl'cune qucaleié de llanes B rosse . . T d'UTILTTF 2août1647, TOWNSEN est en grande faveur parmiles

-édicinales. RtUIRIFIANTiS, AFOUCcASSA m Une saniéé larticleps deGOUTcdlIetqiLaiCYRUS IALDMIN l. daies. Elle les coulage ce ruelle coumiiaicci,

TES OU TlONIlQU ES, de racaines, d'her bes et d'é- compî>recanit P'asgortimenat le plus aplen diie quii ai' Juge dle paix. ccir cdonne uni 'ieauc tint ei ccir reund lPe'rprit gai
c es recueillies dans les forêts et les prairies de, été importé à Québec.p etrdot ldameParer oatransmi alt

mérique.-Prix is. 3. par paquet. J. & 0. CRENAZIE, CRACUE3ENT DE SANG. etdsit. :-- ailzarkarnoti-ucclallet-
le la Fabrique, No. 12. Liez cecqi suit et dites que la Consomption est South Brotldyn,17 Août 1847.

LA PANABEE DES ENFANTS, Québec, 2Sjuin 1848. incurable si cols le oouuez:-- T.. r. Tcwnsral :-Cher nori1ur; cA tn
New"rYork, 2t3 avril t184a a souerm une mamère si cruelle e lia Dvspepsi

ettei timslesis.vr le tueérit coveraiqe EDr Towncsend .- Je crois vraiment que votre et d'un déranuemient génécal dc csystéun e ncus
o lesa elle seea tali temorairent son u- Salsecareille i'ac sauv la vie., pcar ctercecon de pensicns qu'elle clit murir. Les médc'is ne

nent toutes les maladies auxquelles les enfants resu. dans la hauct dle la mion ccue -ccpar la pro'videpce. Jiavais en depuis pcluieurs années pur;nt comuattr la ma!cie ai elle seracit or te

soptsucjets. Pour la dyssenterie et toutes les autrestsJ. e.Cau,rla Fahnque. merYavui empid le s a u oei uvsi nr

il lîitions de 1l'estomiaý et des i ntestinsel sd ~ifâîi.M. .J. 4- 40. CutluEaD.sztir.,rua la Falcricpci.No.-12. im ccieticoaeqieîpraldi;li c us uecc o c ILe Sil: ici icienieiSait mocuirtîe

liîe t. Prise e m apetitestises de tagns Ieautre iE l - J. CRE NAZIE. A la isi ja cracchais et je tu nspirais la nuit, j e o re Salsc r i lle . Elle li a c eitaim etsau v'e

le.rîc riche la m ala ie da s tous l a aliiuia t r. E lle A oc 'a ibibi ais, je n aignrssais enfi m je croy is muou- ,a aie. ll e -st pes u g éri e t retro v e rai-
nchela masoin q lad'dtre essayée our êlrerecoi an. Québecc g Septembre 184S. rir bientôt. .ie iiai employé votre Salseparil'e ,ct les forcer et la sacté. Elle ien outinue

nl,eoin qOllue d'êtr ssavee pour tre. riseomman' 'que lbien peu[ de temps et j'ai déà! prouvéunt usai
d psar touties les mûres de futSl.e. Dans les Etat queu sibu et [srpreant. Jepis cmei l'uatrgcc.
dl Scud de l'ouest, du sud-ocuest et des tropiques esc ) 5 ' ie nantc marcheere faine le tour dela vile. Le -c-
Videur est inestimalde. Il n'y a pas devant le puic ce ta quitt. INCAPALE. e A lIC R

1-tic l'autre reméde iuquel oi pisse se ier pour ouvez imaginer acmssébet la voix Su mC reit-c. OnpIeuAe en douAe quelaaep

las malaiddeenfaints. Elle comble un vide, et NNE ROIIAN, âgée de14 lans, afu sslasée Vousnnouezi delcailce rsclai. Virevous isqissra- duD Twnedoile meilkur re R

ute s le m ères en Sentaient le besoin. Prix 2s. éd. 1 cpar ses paren s, il ?- a eu uc SnSan u n ois d e r vc iteur . m adceslréadtas. u eI éisaci On ie s lieu n ues.it Deii cii llier la l pe roles

i sea dl lon es mi struc tio ns. jui llet,à la s tation ( e e a quaru ta i . QO n u cr it s.rv teurR. a ile ls tébi es . n t é s ài l a s a e g ué -

LA MOTION DE GRAENFENDERG POUli 1cqu'elle ermeire danes la rue St. Annàe dQuèCobe.. '. RUSSELLem lies e csinusct auels cliesaes on

LEST'JEUX. Toute inforiaction donnée ailuureau du Cobrg 65rue Catine. riretd ces ntétéiamenésàlesagéet gunt

Cette préparation î'a pas son élgale p aur lasu- Slér, sera reçue iavec remerciements. EXTINCTION E VOIX sujettes.

laC its d' pa at. Ell a est cîcm séo suro les prtncipes s Québec, 1 décembre 1848.. . Ne -Yor , 23 Se ptembîre' E 17.
cad pls 'ecux.El eta compoére suns nneps Le certificatci-aniiexé racole l'histoire siiple:

lbs p escienri néde positifet pre ipt pour lin - niais vraie degrande soufricance et deleur soulage- Dn. Tow's . n:.:-Cher mon-iucr:c ma f:ieii

ease.aC'estmunremdi poite t prompt our i n-t mREient. Il y a des I illicrs de cassemblables dans tait malade depuuis tic ae cIdes diverse- ialailies

tlavuao eIilariessiii'lonstaircueles enatiEresXcetteville cli lBrookinet cependant des milliers aucles les femmes sont e.posées ; elie élit si

é ang éres da s les o l ntaic.c e , c e. mi su de p re nits isse t lirs enaies périr, die lieu e île faible et si socu Wirante quilà la i elle l ie pouvait

aris..abouteille ec, etc.aisser 
tromupet nu pour épargner que u ce- "l s n".ou cmarh elle éait ébilecominn i ienfant

tisas. 3 . a o ti ea C T E U R av cd'V N S E N D . us. or q celle omm ençai l faire u csa -e de votr se-

LoaS. DUDCdTGreEnfe rg.t Ui Rmi boTeie WN S E. s 1rookln, 13 septembre 1847. parles et uimédiatement sc loni aes rescimrentC ces

eStaepareille c Coi extrait est-ciscin bouteille;d'ume pinte ; Dr. Towsn iliicr dliclire que pouir ndouleursret iarsen m ti'rir
iltcoil ioisiossèrne il est à six fois meilleur marché, plus agréable et 'avacntage deceuxal qié cela .l'tut concerner que qielqes lcotecilles icsguérit i ciiclétecilpent>

C't extraitude salsepareille possde cuneincompa- garanti suprieur c toutautre vendousqu' pre- ui,; fille géei de euans et deîuie Étai a comig'ien ire celn laubli. Ece aiiigclitr ai penasé

raelemecit plus grande eficacité que tout autre sil- sent. Il guérit les maladies sans ire voiir failec e dc la perte le la voix. Notre ie- lcou defaire emelaqpubliant. Ilne aui aien Ir :ci-

pareille, soit ¯dans ce pays soit ailleurs. Elle et sans p urgen alaibbir m déranter le patient et il decin o ucuic cla re lu consi rérait comnne iceurable : ucoun dlciuagi ni'ru cen icuiie Ici avaient jrocic c

préparée sur un plian toutnouveau et par un 1métca- est particulièrement favorable coniie mais heureusement quiiin amoi nie recommandaaucu Veutreulagiciit.
iirie compliqué au moyen duquel toutes les pro- , d'rssayer voireSaciavant d'en avoir pris oHNeE N

priéts déliartasde la salseeareileel'outres iugré- M:DECtE DE L'A UTOMNE ET' DcE Lt'v S . ulebouteille, elle recouvra at voix,recomimençuJON L rflSr.

ients soutextraits dans toute leur iec.llncce. La ; La grande beauté et la supériorité de cette Sale- uaî mCa7crl, selea grd s87tnemtdtuscuSt.
aini,ére inerte et sauts vertu qui encombre les autres pareille sur tous les -autres remiiêde est que tout qui la ommaissaient. Eicl e-t parfaitement rcta-ia ipucpryc

préparationscde sasiepareille est exclue de celle-ci en extirpant la maladie il donne(ecla vigueur au blie et en meilleure santé que dunant les l Ider-

pUr les mêiies imons. Une bouteille de salepi- .corps. nci mina. ,Nul fluideniêrèe Ctrdécouvertîfucsqu'ici ne res-
par coasqufen enxfois mealieur s aresé.SOIN DE LA CONSOMPTION3J1 OSEPII TAYLOR. sueiblentaltant aux efieis du gastrique et àIc lasali-

railrl conséueix.r OiUs t EdL ale. t128 rute YorklBrooklyn. ve pour décomiioser les alirientis, et réconforter
PRIX $I LA BOUTEIL LE. I DONNER DES FORCES ET PURGEt, DEUX ENFANTS CUERIS. les organes iligestifsque cette préparation de Salse-

L'ONGUENT DE LA MONTAGNE VERTE. LA CONSOMPTION PEUT SE GIUERIR. Nois n'avons pas entendu iparler d'u:ne faeille pareille. mLi guériaveosouhoiqiventous les casde

Parmi les malaisoauxquelles cet onguent e-L Bronchite, Consomption, la maladic qui nai fait uage de la Salcparaleadu Dr. Toni' Dépulcemient dieiBanques Ah otiai .

.raoincaire estadapté, on paut énucmcérer les sui-d / san et dont les eifanIts silient morts, taudis que Dl Tos n :-Cher msiaur :-J'aité

v:ctes. Les ENFLURES G LANDULAIRES et du Po 'stale Rdrme, la TreCmêm ar dural Pétédrcer mêe ceux qui n'étiuent poai gé pendant plusieurs années liedoysplpss
Ci Visage.- Lesmauxdes soms des nourrices.- rhee, iilsîthem, le Crachement cd malae, mouraient. Le certilicat suivant fiîui sesformesîls plus triste. accompagnée d'aigrcrs

Li Brouhite.- Les Clacis ciTes Dartres-la Tei- Sang, le mal de Poitrine, le San le ses grandes vermcurantives. d'e.otniael cie l uertesa deilit, d'abaneet c-i

goe et il fo.me une AePLICATION PRtEUIEUD )guéesSucrs Dr. Towsend:-Cler mionsieur, deux de nies d'une grande aversion contre toutes espèce d nîour.-

bi pOUR L ES ßRiUL URES PAR L E FE U OU gi se port . c tt, enfitts nit u guéris dela dyssenteneetde ama- ritimr, et pendant des semainesentières jeie pour
-L'EAU BOUlf LANTE, LES PLAIES DE VE-- F roue, une Exrpectorofiont ladiede l'été par Iliisge de votre Salsepareille. s grier qu'aie palie irtie dans resmcc

suAIToltRS, LES ERESIPELES, LES l-- difficile ou tropabonmdaintc, Ln'osu étiai Agde loui etl'autrede 3 ans. la 'essayai dis rem'des ordinaires unis sanis eh-t.

S ORIROliDES. elesdouleurs de Co étacient faibl et les docteurs, en désespérienct On m'engagea il y a environ deux mois - c1 escuir

ln uérit gruptement toutes le CONTU.. té. et. Quand le médecimnous apprit qui nous allions de votre Extri tde SalsepareillC t,!Lje dois lc ue,

cNS,lecC(OUPURES FRAICIIES ;les plaics ont é guéries et pu- perle Ios ecfant.ie résolus d'acayer votre SaIce- vec peu de confance ; mis aprés en avoir emplcc.

1. EUREUSES aou SCROFULEUSES onthiente t vent se,gudirir pareille si rmom ne naisi laqiuedej'avais pieu e a prps le cux bioteilles lappétIit mcc'e rev-int et

aumenésc .uia étatsatiaisant et suventguéries. bil n'y a amis au un riméde qui réussisse u confiance vuc qu'on aiiucc tentr de mauvaises dro- inon abattement cessa. Jc recmande vivement

P'aixt6. 3d. inLBoteae d'alýceionstrutions biendi- elscas désspérés de consoumption que gues; mais nouetisoms in er, recnn eissants en- lusage de ce reim-e à ceux qui out ailligé coini
SelPaix.dn Beavecd'amplesinstruction celui-ci ; il nettoie et consolide le système et pa- vers ceux qiern oit conseillé l'ucsiagecar je suis je l'ai été,

. & algen psaua Quberait guirlsc ulesrces sur les pouiouc et les pa- .Mdetdéq d'est àce rnic er c éius devo otreeie.

tiants retro nt graduellement leur force et leurg. .. V
JOIiE lOLE, santé. Vaote sle cscsre e Se v-end ci Québlec chez

MadeMedicale I SINGULIER CAS DE CONS0:.IPTION. Jotr etSNJc.S OWE'

T Wl dela Haute-Vile' R se pauie crtament sn jour sans qu'on asppren- Aycume Myrtie, Brncoklynî, 15 sept it i g-lu -r.'lic.ale,cde la Haute-Ville,.

Conîdition~s.

L'snmi de la~ Rdciin et e la iatrk se p'dé.

trois fois par ccemaincc, les LUNDI, NE R Cid

et dNREI de rchaque semaine, et i, l..
gll ie uzC Chelis et Ct!,l par m..

(mitre les fi aisde poste.)payaLle d'avan il ..
les troisprenieisimois duie stre. l'our o
qui ie se coformieimipt pas l crt con r .icai,,.

lbiicnncmetci sera de 15w. pcaya la fml] chi..e
rSemiietre

itPAvasrcrurix..-Lesi juil duc clergé n 'i.

Ires personnes qui nous prpocureroni à liveiir q-

ire souceripturs, payant d'avancel semestr
il l'aicié, recevnct le journalgracli p in ce
ainée.

ET Ceux qui veulent disciontimicr sc.t h

d'ei donner av is mi ficis avlit lc lin du vie
et de pcyer ce qu'ils doivent.

On lie rçoit pas de souscriptions peur no ii J%
6 mois.

'outes les leit ies. ccrrspondaires, cIe,, di .
ctre cassées, (francs de le crt,) à Sà m A
nAP-EA., Proiriétai!C, No. 1.1, ice Ste. i1.

PRIX DES ANNONCES.
Pour six lignesr etaiu-desnusc............N. .

Charluce inernoniiubquenStc..e,.
oucr dix liie-s ei au.c uset ...............

chaquei nlcrtion sbé e.......... ii.
Pour caque ligne enîîsîîte,.............

, m ses annonce nn cnompgné i ciea;I
cerit seront publiées jcusqu'.i aiis contr.ire.

Liste des Ageitr.

ltrYLes cMessiiuîrs suivants, noiiim :r

notre Journal, ont iautorisé par nous, à cc il
leiag, et à en donner quillance.

olntréal,..............N E. i . Fabcre, (.
'ris-j riiirei . .......... P. Noicie, cr.
JicIenlilny,i . ............ A. Da.cllcirce, Ii t.

Sherbcoke,...,.........D. 'V. I. Cyr.
S.!ccteaiskc................M r. Pabbé Chnric
I oil 1 'y,.. ......... P'ul T11 c b 10, ir .eliriiics,c....... ...... Ci. i. Telie (Cr, (c r.

Xi. T ca,(en) bias.).. cMr. l'cabbé Eyro

lîl ,.......................1 . Batlcent cccn , r. Ai r
Sie../71ccra cai1'ntiére, l.s.llNrceuii,éCr. -'.

1'-ierc................... Il. Iioy, eenycr.
moudci...........J. ... i 1(Ilcath, écr.,

Si. ,imol................ - Chs. Frs. Caron. i.
i nymr................. Nr. Pabl elcrinard.

Clau-Ricer.........L. C. LeFranç'ei, 1c'I.
JIcbinicir'................ I. Filcai , e.r. N. '

,c'î. JoularI,(1i. t.) Dca Rohin.
Si. .lelan Pori-Jly,...... L. . .al. r, N. r
iAuliiie,.................. i r. Pabbé Golch

, . d urc aRi- <cSud.) Philiupe iulIîccciiiiu.
St 'Ilicel.l................. B. Peulliot, Aécr. N. P.
Si. , (en ac)....... V. Jorrc, écr. N. .

S1 iuchid c. 'Iu îlets...... .c blayM . N. L

Stanis ns DXrap aui1 , nU orE.nF.T>ilrl'

jBUIREAU OU jOURlNAl, NU. 14, RESEFMtEQEE

oseph Petitèle f ccin nmirc, rre
JioiphNtt-V14liut

Quiehci , ~6 miiu î1MîS:.

G. Fissî; ~ Ap.RT

lie Cucuiliird I1. .icl,.ila.Via-a-sus cha N lI n mm

Québec, rc bi', tc18.

INSTITUT CANAnIEN flE BE.
APPEL AUX ARTISANS

.flUx OU "IJERS.

NSTITUT CANA N de Qéefnd
aSe.% prieliîcires ritiices ré-clie. uicc

uni, I'lastt coiptcI djI uré de 30set oinis ou I, O rrs lrrit 'satg
goundce licllîolcqu'il dîtlc i géîiî

Pg fi a 1gar v icc iêtre lij)csés'sur r 1 lce -luuic

dcOnt le lc primip clde air c n
""1 -chelite.conna saneeUutueseii échtiige Ile C ac iu i l i 'fsu ricilîs a iiîct uciic

.mucelles, criltd ci'l desccrdmld aire nP 14-i
AuTANes et-o ivic i, (a QibecI e

i iitu;;er avealui Iec ai- a 'ao
pca rcro,j . B. A. CIIART'Eî

Sallele Iînstitum t, sc'-rire-Ard ie
Il févrer,18-8. de l'Inst. Canac.

EORGE MAUETTE, Mt.blX mcNte, Si. Rorbic cec si. 'all- e L di

. .. ,R-a-lrue Grati.-QuélieC, Ijumi, 1s48.

MELANGES RELIGIEUX.
Ce hirnil l iparaîtdeuxrfois jir smaine,

Mtardis et vendreis ; il est hgieux, Pain
Commereia ct LitJéraire. l Pubce aussi lc
nconces. Prix: SI par niimée.

1G-On s'aluiime Cc QcuébeC, hezMcr
arineau, i virind Quebec.

Mctiiral. l iov. 18.1s.

Nîuîi'c.lle ElabhisemeînI i Jlorloer)
J. D. FEDRGUSON,

)IRLOG E R ET lIJOU''IEi.
.o.9.. Ruce Lauhmoatlagne.

QUÉ BEC.

INPORM ciE resjcebie-ccsewit Ces iCtr<un

amis et l lpuice nii cicci cci cIi'il 'ir M
ctaiirare le& ctî ernaru' br d r, is

eortil nt r dleil pi n vert i c-d ale tcu lt gliai
ie françaiscicnle ai,uippirctése e

,:iu Mt reotvcc d Lenifodicav. qu ae

tItié- l.T ttT le , oci.i (plicc~ iaiet i ,

été ilii té end c ettte citétc II i ccîci I saicc
enmr.r pc-tit prinL

.. D>. 1P. ciuvct i rnsion d'ac quérir ccm.
onu s iiuce piiiae dewl so art dci- lcs niccci cc

étacbi deii.. île Qidhie ic!' dtec nal. I
lc b' Ix l c ic ieriici uiu e. c-Ir i a s scduli ic

ic's tc îctItîr -Sli e -cir cip.ticiai 'cdt
N. IR. 'Ioutes crîcees il didcc cie J1 icricci,.

oyes dt réplarcites c om, el grsctii c îc,

Qucébee 111c . Juinî I a18.


